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VoIii tel qu'il m'est -to ujours resté' devant les

yeux, I e beau- cadre de cette %upeýbe sol-.
ré. d'&ii-ome..

- J'tYa8dixhuiti es les ientaode nça
alors le .père BMllr et parmi lsçinsd o

tre 'moulin, qui arrivaient chaque samedi, le

petit Bac de blé sur le'dosR, il y avait. MéIs ette,

la -fille deà Bohémien's, de ces pauývres3 rebou-

teurs, qui habitaient,, là-haut, une Calbane su

les rochets.
Cete enfant de quinze à seize ans,nie

comme une cerise bien mûre,.lIe nez* large, les

dents blanches, avec de grands anneaux de

cui1vre dans les oreilles et toujiours un bon isou-

rire tout franc surý les lèvres, - pour moi du

moins - était ce que j' avais vY*U. de Plus frais et

de plus joli de ma vie*,~

Les Bohémiens, étant d'une o&utreý religion.
quenou, e descendaient pas à la messe et« je

n'avais donc l'occasion de voir Mérisette que

le jour où. elle venait -au mnoulin. comme j'at-'
tendais le. samedi avec impatience!1 mais quIe

ce-q-rLdheure, passé avec elle, rachetait bien

desl longs jouso l'on ne se voyait pas et quel
doux6ourr~ li mo tai out,4 LUp u

vres, lorsque je l'aidais ý à dkcharger so etit
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